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1.
— Plus jamais, tu m’entends ?
Ecrasée par le soleil de l’été grec, Lily rajusta son chapeau et but une longue gorgée d’eau. Tandis que son amie Brittany brossait consciencieusement la portion de terre où se concentraient leurs fouilles, elle étira ses jambes fatiguées sur le sol aride. Elle avait bien mérité une petite pause !
— Si jamais je suis assez bête pour tomber de nouveau amoureuse un jour, promets-moi de m’abattre et de m’enterrer au fond d’une tranchée !
— Je peux toujours t’abandonner dans la chambre funéraire souterraine, si tu veux.
— Encore mieux. Et fais donc graver une plaque, pendant que tu y es. « Ci-gît Lily Rose. Malgré les années qu’elle a consacrées à étudier les origines et l’évolution de l’être humain, les hommes sont restés un mystère pour elle. »
Avec un soupir de détresse, elle chercha du réconfort dans les ruines de la cité antique d’Aptera, dans la baie de Souda qui s’étendait en contrebas des montagnes Blanches qui se dressaient derrière elle. Hélas ! aujourd’hui, même cette vue époustouflante ne suffit pas à lui rendre le sourire.
Essuyant la sueur de son front, Brittany vint la rejoindre, non sans fusiller du regard le quinquagénaire en pleine discussion avec deux de leurs collègues, un peu plus loin.
— Ne perds pas une seconde de plus à pleurer ce salaud. Il retourne à Londres demain ; bon débarras !
— Il va retrouver sa pauvre femme comme si de rien n’était, gémit Lily en se couvrant le visage. Je me dégoûte.
— Ah non ! Je t’interdis de te sentir coupable ! Tu n’as rien à te reprocher, c’est lui qui a prétendu être célibataire. Au moins, à partir de demain, tu ne verras plus jamais sa sale tête de menteur, et moi je n’aurai plus à me retenir de l’étrangler.
— Et si sa femme découvre tout et décide de divorcer ?
— Alors elle aura peut-être une chance de refaire sa vie avec quelqu’un qui la respecte. Oublie-le.
Lily secoua la tête. Comment pourrait-elle oublier David alors qu’elle se repassait en boucle tous les moments passés avec lui ? Avait-elle posé les mauvaises questions ? Avait-elle négligé les signes qui auraient dû lui mettre la puce à l’oreille ? Cherchait-elle si désespérément le grand amour qu’elle avait nié l’évidence ?
— Je rêvais déjà à un avenir commun, se lamenta-t-elle. Nous devions passer le mois d’août dans les îles grecques…  Dire que je ne me serais doutée de rien s’il n’avait pas fait tomber une photo de famille de son portefeuille ! Ses enfants sont encore si jeunes…  C’est avec eux qu’il aurait dû prévoir ses vacances, pas avec moi ! Je ne m’en remets pas ; comment ai-je pu me tromper à ce point sur son compte ? Fréquenter un homme marié, qui plus est père de trois enfants, c’est contre tous mes principes ! Rien n’est plus sacré à mes yeux que la famille. Je ne sais même pas ce qui est pire dans toute cette histoire : ses mensonges odieux, ou bien le fait qu’il remplissait tous les critères de ma check-list. Sur le papier, il était parfait pour moi.
— Tu as une check-list ? s’étonna Brittany.
Lily se sentit rougir jusqu’aux oreilles.
— Oui, pour m’aider à rester objective. Je rêve plus que tout au monde d’avoir enfin une famille à moi…  Alors j’ai créé un système pour être sûre de ne pas m’emballer trop vite quand je rencontre un homme : trois critères portent sur les qualités que je trouve essentielles, et si celui qui m’intéresse ne les remplit pas haut la main, je l’oublie.
Ces paroles lui laissèrent un goût amer. Voilà ce qui s’appelait échouer en beauté…  Etait-elle condamnée à reproduire désastre après désastre ? Ne pourrait-elle donc jamais trouver le bonheur ?
— Trois critères ? répéta Brittany, visiblement intriguée. Grosse fortune, gros biscoteaux et gros… 
— Mais non, espèce d’obsédée ! s’empressa-t-elle de l’interrompre, riant malgré tout. D’abord, il doit être tendre ; je ne veux pas d’un homme incapable de montrer ses sentiments. Ensuite, il doit être honnête ; le problème, c’est que c’est impossible à vérifier. J’étais sûre que David était irréprochable, et pourtant…  Tu as raison, c’est un sale type.
— Je n’ai pas dit « sale type », j’ai dit que c’était un s… 
— Je sais, la coupa de nouveau Lily. Mais je n’emploie pas ce genre de mots.
— Dommage, ça fait un bien fou ! Enfin, et si on arrêtait de perdre notre temps avec ce tocard ? Il est comme tous les vieux machins qu’on déterre ici : de l’histoire ancienne. Ce qui m’intéresse, c’est le dernier critère de ta check-list.
— Je veux un homme attaché aux valeurs familiales, qui n’a pas peur de s’engager pour la vie —  mais pas avec plusieurs femmes à la fois, nuança-t-elle avec un soupir amer. Je comprends mieux pourquoi David me donnait l’impression d’être prêt à devenir père : il l’était déjà ! Ma check-list n’est vraiment pas au point… 
Son amie lui donna une tape réconfortante sur l’épaule.
— Pas forcément. Tu as juste besoin de trouver un moyen plus sûr pour juger l’honnêteté, et peut-être aussi d’ajouter « célibataire » à tes critères. Laisse-toi vivre, ma belle. Arrête de chercher une relation stable et prends un peu de bon temps !
Lily, qui buvait une nouvelle gorgée d’eau, secoua la tête.
— Tu veux parler d’une aventure ? Impossible. J’ai besoin d’être amoureuse pour coucher avec un homme. Pour moi, le sexe et l’amour ne vont pas l’un sans l’autre. Pas pour toi ?
— Non, répondit Brittany avec un haussement d’épaules. Le sexe et l’amour sont deux choses bien distinctes. L’un est fait pour s’amuser, et l’autre est à éviter à tout prix.
— Vraiment ? Je suis incapable de penser comme ça. Je dois avoir un problème… 
— Mais non ! Vouloir une relation sérieuse n’a rien d’un crime. En revanche, tu as plus de risques de finir le cœur brisé que moi…  Oh ! mais quelle chaleur ! s’exclama-t-elle soudain, retirant son chapeau pour s’éventer. Je cuis !
La vitesse à laquelle son amie avait changé de sujet arracha un sourire à Lily. Brittany avait beau être son parfait opposé, elle était adorable.
— De la chaleur en Crète, en plein été ? C’est insensé !
— Dis donc, Boucles d’or, je n’apprécie pas ton ironie. Je viens du Maine, je te rappelle. Ce n’est pas le Grand Nord américain qui m’a habituée à ce genre de températures… 
Replaçant son chapeau sur sa queue-de-cheval châtain, elle se jeta sur son tube de crème solaire.
— Est-ce que tu viens à l’inauguration de la nouvelle aile du musée, ce soir ? Ça ne sera pas très long, alors avec les collègues, on pense aller au bar qui vient d’ouvrir juste à côté. C’est exactement ce qu’il te faut.
— Je ne peux pas, désolée. L’agence m’a appelée ce matin pour me proposer un ménage de dernière minute.
— Lily, tu as un master en archéologie ! Tu ne devrais pas accepter ce genre de petits boulots.
— Dis ça à mon banquier…  Ma subvention de recherche est loin de rembourser mon prêt étudiant, et je préfère me débarrasser de mes dettes le plus tôt possible. Et de toute façon, faire le ménage me détend. Mais c’est dommage que ça tombe ce soir, c’est vrai ; j’aurais tellement aimé assister à l’inauguration ! Me mettre sur mon trente et un, pour une fois, et rien qu’à penser à tous ces artefacts réunis dans un seul endroit…  Le rêve ! Enfin, tant pis. Je ne pouvais pas refuser la mission, on me rémunère au tarif d’urgence ce soir.
— Tarif d’urgence ? Juste pour du ménage ?
— Tu serais étonnée de l’état de certains endroits que j’ai dû nettoyer, répliqua Lily avec une grimace. Mais en l’occurrence, il s’agit juste d’un client qui ne vient pas souvent dans sa villa et a décidé de l’occuper à l’improviste.
— Il doit être sacrément riche…  Qui est-ce ?
— Aucune idée. Quelqu’un d’important, sans doute : on m’a dit que notre équipe de quatre ne pourrait entrer qu’une fois que son service de sécurité nous aura passés au crible. Je n’en sais pas plus, si ce n’est que quatre heures plus tard, je pourrai empocher une jolie petite somme.
Brittany, qui se badigeonnait les jambes de crème solaire, se figea, bouche bée.
— Vous avez besoin de quatre heures pour nettoyer à quatre une villa inoccupée ? C’est un palais, ma parole ! Il faut que je voie ça. Tu veux bien que je t’accompagne, dis ?
— C’est vrai que récurer une salle de bains est bien plus excitant que de contempler le coucher du soleil depuis la terrasse d’un musée d’archéologie en sirotant des cocktails, railla-t-elle. J’ai l’impression d’être Cendrillon.
— J’espère que ça ne fait pas de moi l’une de ses affreuses belles-sœurs, fit mine de s’offusquer Brittany.
— Ça dépend. Est-ce que tu as prévu de rencontrer un prince pour relancer ta vie sentimentale au point mort ?
— Une vie sentimentale ? Non merci, très peu pour moi. Je n’ai qu’une vie sexuelle qui, elle, se porte à merveille.
Lily médita les paroles de son amie, jouant machinalement avec un fil qui dépassait de la couture de son short.
— Peut-être que c’est toi qui as raison, après tout, finit-elle par admettre. Ce doit être plus simple de gérer une liaison purement physique que d’espérer que la moindre relation se terminera avec une bague au doigt.
Elle esquissa un sourire sans joie. Elles venaient toutes deux de milieux très différents, ce qui expliquait sans doute pourquoi elles n’aspiraient pas au même type de vie. Bien que ses parents n’aient jamais été très présents après leur divorce, Brittany avait connu l’amour de sa grand-mère et restait encore aujourd’hui très attachée à l’île où elle avait grandi. A sa mort, elle avait reçu en héritage son cottage sur la plage, qu’elle refusait de vendre malgré toutes les offres qu’elle recevait. Où que la mènent ses voyages, Brittany aurait toujours un point de repère, un endroit où elle se sentirait chez elle.
Lily, en revanche, n’avait aucune attache, n’était de nulle part…  Tout à coup, le fil de son short lui apparut comme un symbole de son existence. Elle n’était qu’une fibre isolée, superflue, tandis que les vraies familles, elles, formaient un pull multicolore, constitué d’une multitude de fils qui se renforçaient les uns les autres, créant une protection indispensable contre les bourrasques de la vie.
— Comment s’appelle l’île où tu as grandi, déjà ? demanda-t-elle d’un air songeur. Puffin Island ? Il faudrait peut-être que j’aille passer quelque temps dans ton cottage. Je me souviens que tu me l’avais décrit comme un refuge idéal pour ceux qui ont besoin de faire le point sur leur vie.
Le visage de Brittany s’illumina aussitôt.
— Je ne connais pas meilleur endroit au monde pour se ressourcer ; ma grand-mère disait toujours que le cottage avait des propriétés magiques. Je le prête à mon amie Emily en ce moment, mais tu restes la bienvenue, Lil’.
— Merci, je vais y réfléchir. Peut-être au mois d’août.
Alors qu’elle se perdait dans ses pensées, son amie reprit :
— Tu sais, je ne plaisantais pas, tout à l’heure : une aventure te ferait le plus grand bien. Oublie un peu les soucis qui vont toujours de pair avec les sentiments.
Lily considéra son amie en silence. Etait-ce à cause de son mariage éclair à la sortie de l’adolescence que Brittany fuyait les relations sérieuses ? Elle était si secrète à ce sujet… 
— Je t’ai déjà dit que ce n’est pas pour moi. Et même si j’essayais, je tomberais encore amoureuse, j’en suis sûre.
— Dans ce cas, tu n’as qu’à choisir un homme que tu ne pourrais jamais aimer. Un dieu au lit, mais odieux au quotidien. Tu ne courrais aucun risque.
Une voix masculine s’éleva alors derrière elles.
— Quelqu’un a parlé de dieu au lit ?
Elles se tournèrent vers Spyros, l’un des archéologues grecs de leur équipe, qui les rejoignait d’un pas nonchalant.
— Va-t’en, Spy, le rabroua gentiment Brittany. C’est une conversation réservée aux filles.
— Justement, ça doit être plus passionnant que ce que me racontait ce crétin, dit-il, désignant David de la tête. Si tu veux mon avis, Lily, tu es bien mieux sans lui.
Alors que leur ami s’accroupissait à leurs côtés, Lily baissa les yeux, honteuse.
— Je sais…  Je finirai bien par l’oublier.
— As-tu besoin d’aide ? suggéra-t-il en haussant les sourcils d’un air espiègle. Si tu as besoin d’une aventure, quoi de mieux qu’un Grec ? Un homme digne de ce nom qui te fera te sentir femme.
Elle leva les yeux au ciel, amusée malgré tout.
— Te connaissant, tu me ferais me sentir femme en me donnant tes chaussettes à laver. Non merci !
Ils rirent de bon cœur, ce qui réussit à lui faire oublier un peu ses malheurs. Elle n’avait peut-être ni famille ni chance en amour, mais au moins elle avait des amis formidables.
— Et puis, Spy, tu oublies que quand je ne me tue pas à la tâche ici ou dans des villas de milliardaires, je travaille pour la virilité grecque incarnée.
— Ah oui, ce cher Nik Zervakis ! lança-t-il avec un rictus. Le P-DG de la puissante ZervaCo. Le mâle par excellence. Le fantasme de toutes ces dames… 
— Pas le mien. Il ne remplit pas un seul de mes critères.
Brittany balaya d’un geste la question muette de Spyros.
— Lily, pourquoi ne parles-tu jamais de Zervakis ? Dis-nous tous ses secrets.
— Je ne sais pas grand-chose de lui, si ce n’est que c’est un génie de la haute technologie et un homme d’affaires brillant qui exige l’excellence de ses employés. En à peine deux mois de stage, j’ai vu deux de ses assistants démissionner parce qu’ils ne supportaient pas la pression et les horaires de travail inhumains. Il a un côté très intimidant, tout le monde s’accorde à le dire ; mais comme il se trouve le plus souvent à New York ou San Francisco, je ne l’ai vu en personne qu’une seule fois, et nous n’avons même pas été présentés.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

SARAH MORGAN
Les tourments du désir

Nik Zervakis est conquis. Lily est si sensuelle, si pétillante...
Cependant, il a pris la peine de la prévenir : avec lui, elle
ne partagera que du plaisir. Des étreintes brilantes qui ne
déboucheront sur aucune relation. Hors de question que
la jeune femme s'amourache de lui ! Pourquoi alors sent-il
son ceeur se serrer lorsque, au lendemain de leur unique
nuit d'ivresse, il s’apercoit que Lily a disparu ? Hanté par
le souvenir de sa peau douce sous ses doigts, Nik prend
aussitot une décision : il retrouvera Lily et lui demandera
de I'accompagner au mariage auquel il est invité sur une
ile grecque. Apres tout, tant qu'il se retient de céder de
nouveau au désir, il ne brise pas vraiment leur accord...
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